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Photo 1 –  
Calcutta. 
 
 
 

Photo 2 –  
Kasal, 35 ans, mariée, deux enfants. A  sept ans, son fils tombe gravement malade. Pour 
payer les médicaments, elle vend son rein 7000 roupies (110 €). La transplantation a lieu à 
Calcutta. 
 
 
 
 

Photo 3 –  
Le mari de Rama part de longues périodes de plusieurs années dans le sud de l'Inde pour 
travailler sur des chantiers. A 25 ans, Rama a deux fils de 9 et 6 ans, qu'elle doit élever seule 
la plupart du temps. Il y a deux ans, elle a vendu pour 6500 roupies (102 €) son rein pour 
nourrir ses garçons. 
 
 
 

Photo 4 –  
Cicatrice. La plupart des personnes opérées passent quelques jours à l'hôpital puis rentrent 
chez elles, sans suivi médical. 



Photo 5 –  
Chantier dans le centre-ville pour l'évacuation des eaux de la mousson. La main d'œuvre est 
constituée d'hommes, de femmes, parfois d'enfants venant de Calcutta ou des villages 
alentours. 
 
 

Photo 6 –  
Richesse et pauvreté s’entrelacent au cœur de la ville. 
 
 

Photo 7 –  
Il y a 2,5 millions de sans-abris sur une population de 12 millions d’habitants. 
 
 

Photo 8 –  
Kartick, 38 ans, trois enfants, dont deux filles. Vivant très difficilement de son métier (vendeur 
de vêtements), il cède son rein en 2002 pour financer le mariage de sa fille aînée de 17 ans. 
Officiellement, il a fait un don à un riche marchand de Calcutta. 
 
 

Photo 9 –  
Sapna, 42 ans, deux enfants, sans travail, vivant seule. Il y a quatre ans, un médecin lui parle 
de transplantation. Elle vend son rein 3000 roupies (48 €) pour nourrir ses enfants. 
 
 

Photo 10 –  
Angena, 35 ans, a vendu son rein 5000 roupies (78 €) pour sauver son mari, atteint d'un 
cancer. Il est aujourd'hui décédé. Krusna, 40 ans a une fille de 25 ans atteinte de pleurésie. 
Pour payer les traitements, elle vend son rein 8000 roupies (126 €). Opona, 23 ans, a un 
enfant. Il y a trois ans, elle vend son rein 8000 roupies (126 €) pour pouvoir soigner son mari 
qui a un ulcère gastrique et ne peut plus travailler. 



Photo 11 –  
Sur les rives de la Hooghly River qui traverse la ville. 
 
 
 
 

Photo 12 –  
Enfant abandonné, dans la gare de Calcutta. Livrés à eux mêmes, beaucoup d'enfants se 
retrouvent en bandes errantes dans les rues de la ville. 
 
 
 
 

Photo 13 –  
Famille d’Intouchables vivant dans la rue.  
 
 
 
 

Photo 14 –  
Rinuka, 30 ans, mariée, deux garçons de 9 et 7 ans. Son mari part de longues périodes 
travailler sur des chantiers ne lui laissant que peu d'argent pour les enfants. Il y a deux ans, 
elle rencontre une femme qui a vendu son rein. Elle en parle à son médecin qui l'envoie dans 
un hôpital de Calcutta pour  prélever son rein, pour 5000 roupies (78 €). Avec cet argent, ils 
ont achetés des outils pour cultiver la terre. 
 
 
 
 
 

Photo 15 –  
Sopna a 12 ans. Les parents de Sopna meurent. Elle se retrouve seule avec son petit frère de 
8 ans. Elle entend parler dans le village les femmes qui ont vendu leur rein. A son tour, elle 
contacte le médecin d'une grande ville proche. Elle a 16 ans. Il l'envoie a Calcutta se faire 
prélever son rein contre 4500 roupies. (70 €) 
 
 
 
 



Photo 16 –  
Konika, opérée à 15 ans, juste après son mariage. Son père avait des calculs rénaux. Pour 
payer son traitement, elle a vendu son rein pour 5000 roupies (78 €). Ses frères ne pouvaient 
risquer de ne plus pouvoir travailler des suites de l’opération. 
 
 
 
 

Photo 17 –  
Savitri, mariée, 40 ans, deux enfants de 18 et 20 ans. Son mari, sans qualification, sans 
travail, ne peut les faire vivre. Il y a sept mois, pour nourrir ses enfants, elle vend son rein 
dans un hôpital de Calcutta pour 7000 roupies (109 €). Aujourd'hui, fatiguée, elle ne peut 
effectuer de travaux physiques. Il ne lui reste rien des 7000 roupies. 
 
 
 
 

Photo 18 –  
L’intimité est impossible, les vies sont exposées au regard du passant. 
 
 
 
 

Photo 19 –  
A la tombée de la nuit, les Intouchables sortent leur matelas, dans la rue, ou dorment à même 
le sol. 
 
 
 

Photo 20 –  
Moment de repos  dans le parc du centre-ville. 
 


